
SÉNAT

Après aiv-oir &té appelé au barreau, il fit com-
me tout jeune homme sérieux: il se maria.
,Jespere qu'on ne racontera pas cela à nos
leaders des Communes.

Des VOIX: Oh! oh!

Le trs honorable M. GRAHAM: Puis il
se pron onga pour la vie publique, mais con-
trainment à quelques-uns parmi nous qui ne
furent pas aussi sages. il choisit la voie la
plus facile. Je ne dirai pas, un seul instant,
qu'il s'opposa à sa nomination au Sénat. Je
ne connais personne qui ait fait cela. Quoi
qu'il en soit, il devint membre de cette
Chambre.

Durant les quarante ans qu'il a été ici il a
rempli toutes les principales fonctions que le
Sénat avait à offrir. De plus, il a représenté
le Gouvernement en Europe et ailleurs de di-
verses façons; il a également été l'un de nos
représentants à la Société des Nations. Je
dirai en toute assurance que pas un homme
dans tout le Dominion du Canada n'est mieux
connu que le sénateur Dandurand.

Des VOIX: Très bien! Très bien!

Le très honorable M. GRAHAM: Je l'ai
accompagné en France, en Suisse et en Angle-
terre. et tous semblaient le connaître, et inti-
mement.

Maintenant, je lois être bref. Nous ferions
bien en cette occasion d'offrir nos félicitations
au Sénat de même qu'à l'honorable sénateur
Dandurand du fait que notre collègue a occupé
tant de positions éminentes dans cette Cham-
bre, dans son pays et ailleurs, depuis quarante
ans. C'est l'homme le plus énergique que j'aie
connu, et son activité ne me paraît pas avoir
été amoindrie par les ans. Son esprit scintille,
sa manière de s'exprimer est à la hauteur de
son esprit, et il a le physique d'un athlète en-
traîné. Puisse le sénateur avoir longue vie
peut orner le Sénat!

Des VOIX: Très bien! Très bien!

Le très honorable M. GRAHAM: On m'a
prié de présenter une motion, et je considère
comme un avantage et un honneur d'avoir la
permission de proposer la motion suivante:

Résolu que nous, ses collègues exprimions nos
félicitations à l'honorable sénateur Dandurand
et notre haute appréciation du précieux travail
qu'il a accompli pour le Canada, au pays comme
à l'étranger. En sa qualité de Président du
Sénat, de même qu'en sa qualité de leader de la
Chambre, puis du Gouvernement qu'il représente
avec un si grand talent, il a toujours ma!nifesté
un inlassable dévouement à s'acquitter des lour-
des tâches qui lui ont été confiées.

Ils désirent rappeler tout particulièrement le
grand honneur qui lui a échu, alors que représen-
tant du Canada à la Société des Nations, il fut
élu président de cette société. La persistance
des efforts qu'il a souten-us pendant qu'il repré-
sentait le Canada à la Société des Nations ont
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produit îles résitats qui tendent à établir la
paix dans le monîde et à améliorer les condi-
tions d'existence parmi les nations.

Ils tiennent à lui offrir leurs vœux sincères de
longue vie et de fructueux labeurs, non seule-
ment au Camada, mais dans le plus vaste do-
ma.ine des affaires internationales, où il fait
honieur à sa patrie, à l'Empire et à ses com-
pmatriotes.

Le très honorable ARTHUR MEIGHEN:
Honorables sénateurs, c'est avec un réel, plai-
sir et je le prouverai, que j'appuie cette mo-
tion. On c peut que féliciter un homme qui a
passé quarante ans au Sénat canadien. J'ignore
si <'est ui nouveau record ou non, mais en
jetant un regard autour de moi je crois que ce
record ne sera pas surpassé avant longtemps
dans les annales du pays. Qui parmi nous
espère être membre de cette Chambre qua-
rante ans à dater de sa nomination?

Mais les ans comptent peu, et je doute
qu'aucun autre, qu'il ait été ici longtemps ou
non, ait accompli un travail aussi considérable
que celui du sénateur Dandurand au Sénat. Il
a été assez heureux pour venir ici de bonne
heure. L'honorable sénateur d'Eganville (le
très honorable M. Graham) a dit que notre
collègue a choisi la voie facile. Je ne le
sais pas. L'autre est assez pénible, mais, en
remontant à vingt-cinq ou trente ans en arrière,
je crois qu'il eût été beaucoup plus difficile
pour aucun de nous d'arriver par le chemin
choisi par le sénateur Dandurand. Il a dû pos-
séder quelque vertu à l'état latent, quelque
mérite reconnu depuis longtemps dans son
histoire, pour lui permettre d'avancer au poste
envié qu'il a atteint si jeune.

Non seulement le sénateur a-t-il occupé tous
les postes importants ici, non seulement a-t-il
exécuté toutes les tâches imaginables, et très
bien, mais il a pris une part des plus active
dans le gouvernement, une part active, sinon
trop, dans les élections...

Des VOIX: Oh! Oh!

Le très honorable M. MEIGHEN: ... et a.
malgré cela, joué un rôle important dans les
affaires internationales. C'est avec un senti-
ment de fierté que j'ai vu qu'un Canadien était
jugé digne d'occuper le poste de président de
l'Assemblée de la Société des Nations. Les
talents qu'il possède, et dont si peu parmi
nous peuvent se vanter, sa facilité à parler les
deux langues, sa connaissance des politiques
des deux hémisphères, tels sont des titres qui
lui ont mérité cette grande distinction.

Nous sommes témoins de cette énergie inlas-
sable qui le caractérise partout. Cela porte à
croire que la vie a son prix, quand on peut
espérer atteindre l'âge de notre distingué
leader tout en étant capable de maintenir la
vivacité, la vitalité qui semblent émaner de
lui constamment. Je suis sûr de me faire l'écho


